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VERITADEIE 
DE CE QVI SEST FAIT ET 


paffé dans la ville d’Aix en Prouence, de- 
puis lenleuement du Roy Louys XIV. 
fait à Paris, le fixiefme Tanuier 1649. 


Eten l'affaire du anche: o4 le Comte d'Alais, Ma- 
damé [a femme, & Mademoi[élle [a file, le Duc 
de Richelien, Monfieur de Scene, Intendant, és 
plus de cent cinquante Gentils-hommes ont effé ar- 
reffez; prifonmiers. 


Apportée par le S'T.enuoyé par Meflieurs 
du Parlement de Prouence. 
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ME ha À PARIS. | 
ChezlEANHEX AVLT, au Palais, he la Salle Dauphine, 
à l'Ange Gardien 
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RELATION DE CE OVI CEST FAIT 


© paffé dans la Pronince de Pronence, 
depuis l'exleuement du Roy. 


NS 27% E Comte d’Alais Gouuerneur de Prouence , ayant 
>= … : 1) À 


fuiui les fentimens des mauuais Miniftres, n'oublioit 
A A rien de tout ce qui pouuoit feruir à la ruine du peuple, 
ENT, & à l’oppreffion des gens de bien : Or comme il eft 
VE mal-aisé qu'vn Gouuerneur nouueau-venu dans vne 
2 Prouince, puifle fçauoir les affaires, il faut neceflaire- 

nr " mentquilfeferue des mauuais Patriotes, pour auoir 
moyen de defolerles Innocens. Vn nommé Goffredy Aduocat au Par- 
lement de Prouence , homme ambitieux , & ennemy iuré de fa pa- 
trie, S’eftant introduit auprés du Gouuerneur, &ayant beaucoup de 
“pouuoir fur on efprit, lay donna plufieurs adreffes pour desnouueautes 


tres preiudiciables à toute la Prouince: Mais parce qu'ilne profitoit pas 


afsés dans des deffeinsfi vaftes, & que fonambition luy faifoit defirer 
paffionnément de l’honneur en fa perfonne, Il s'auifa de perfuader au 
Comte d’Alais de propofer à la Cour l’eftabliflement d’vn Parlement 
femeftre,dans lequel il pretendoit vne office de Prefident, preferañt ce 
vain tiltre au repos de fon pais, & à l'iniuftice qu'il faifoirà rant de gens 
d'honneur, & dequaliré du vieux corps aufquels par vn pur motif de 
malice il faifoit perdre tout d’vn coup la moitié de leurs charges. 

Ces pauures Meffieurs furpris de cette refolution, n'ayans apris que 
lobeïflance,dans l'opinion que c’eftoit la volonté du Roy,quitterent 
ieurs places, & laifferent eftablir cette pernicieufe nouueauté, fur l'efpe- 
rance qu’ayans porté leurs iuftes plaintes au Roy, ils feroient entendus & 
auroient pour Le moins la mefme grace quele Partifan,au cas qu'il fallut 
donner de l'argent, Ils ne perdent point de temps, deputent à la Cour; 
mais au lieu d’eftre oùis,le Comte d’Alais à la fufcictation de Goftredy, 
lesrend fiodieux qu'onleschafle dela Cour, on fait des arrefts contre 
eux par lefquels on les exile; On faifit leurs biens:Enfin c'eft vne pet- 
fecution fans exemple(& pourquoy?) pour auoir obey,ou pour fauorifer 
a pafhon du Comte d’Alais & de Goffredy, leurs ennemis, ‘ 

Le Comte ayant'abattu par cemoyen la puiflance du Parlement qui 


fait la meilleure partie de la Prouince, veut tenir toutesles villes de la- 


dite Prouince à luy, & parce que les peuples en ce païslà, deferent mer- 


| _ugilleufement à leurs Magiftrats qu'ils appellent Confuls , le quels ils. 


ALL 4S E è 


créent toutes les annees à Céftains temps par le fuffrage d'yn Confeil 
qu'ils eftabliffent dans les villes, le Comte d’Alais depuis quelqués 


années voulant auoir ces Confuls à fà deuotion, auoït voulu Changer 


cétcordre , &obtenoit deslettres patentes de la Cour, lefquellesil rem- 
pliffoie du nom de ceux qui eftoient de fa faction , & ainifiiloftoit Le peu 
_de liberté qui reftoit aux peuples de créer ceux quiles doiuent conduire, 
& pour lefquels ils ontde la veneracion,par cefte feulé raifon qu'ils font 
fais de leurs mains. | | | 
Mais comme le mal ordinairement reialit fur fon Auteur, il s’eft ren- 
contré que les Confuls d'Aix, que le Comteauoit fais.parectte infame 
inuention, ayañt l'auerfion de tout le monde au liewde Vañifter dans le 
befoin , & lors qu'il vouloit opprimer les gens de bien de la ville auéc 
Meffieurs du vieux corpsdu Parlementile peuple’s'eft armé contre eux 
&il a fallu fe feruir de l’artifice que vous entendrés, dans la fuite de ct 
difcours pour leur fauuer la vie, io VAR Es 
Aprés l’enleuement du Roy de Paris, le Comte d’'Ahaïs fut-auerty 
par diuers Courriers de la part du Cardinal Mazarin, & de Monfieur le 
Prince qu'il eftoit cemps d’executer ce qu'il auoit promis, depuis quel: 


que temps, à fçauoir de fe faire Maiftre abfolu dela Prouince,&particulie- 


rement de la ville d'Aix, & pour cer effet qu'il falloit exterminer tout 
ce vieux corps auec les perfonnes de Condition qui lesappuyoient;fans 
confiderer que ce deffein embrafoit toute la Prouince, laquelle s'interel- 
foit dans Le bien & le mal de ces Mefieurs. 


Sur ces auis,le Comte ne s'endort pas:ayant recognu que beaucoup 


d'amis de ces Méffieurs eftoient dans Aix, pour fesfecourirfiôn les vou- 
loit mal-traiter , il fit faire vne crice par laquelle il ordonna à toutes 
fortes de perfonnes qui feroient dans Aix fans affaires,de fortir la ville à 
peine d'eftre mis en prifon , & par cemoyen le dixiefme de Januierilofte 
à cesgens lätousles moyens d’eftre affiftés : à mefme temps il appelle 
toutes les troupes qui cftoient dans la Prouince, tant de Cauallerie qu'In- 
fanterie,les fait entrer däs la ville,conuoque tous fes amis, & les Gouuer- 
neurs des places: prie le Duc de Richelieu General des Galleres. de 
venir à luyauecles officiers des oalleres: Commeilfe voiten ceft eftat, 
il ne fait plus difficulté de fe declaïer le 14. du mois, il fait prifonnier,. 
fans aucun fuiet , vn Gentil-hommenommé la Tour amy de Monfieur 
de Peau-Reueil, Aduocat General du-Parlement:lont fe plaind de cette 
violence à Monfieur lArcheuefque d’Arles ; lequeleftoit dans cette vil- 
le depuisiôg-temps, pourempefcher les defordres qu'il voyoit pouuoir 


_artiuer, par la violence de ce Gouuerneur, l'efprit duqueleftoit aigry &. 


entretenu dans fa mauuaife humeur par le confeil iniufte de Goffredy, &s 


ar J'auerfon que Madame la Gouuernanteatoufours euë pourtous les 
auures innocens. &le prie de la part de ces Meffieurs, de ne les traiter 


asfi mal, L 
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Mais commeil n'ya rien qui nous oblige tant à noftre conferuation, 
que lors quenous fommes à lamercy d’vn ennemy cruel & fanguinaire, 
ces Meffieurs voyans cette iniufte perfecution , firent refolution de fe 
mettre tous enfemble, en cas qu'on en relançaft quelqu'vn d’eux en dé- 
tai ils ne tarderent pas long-tempsde voir l'effet de leur apprehenfon. 

Le Lundy 18. Ianuier ,ie Comte d’Alais allant à la Mefleaccompa- 
oné d'une grande quantité des gardes, & fuiuy de tous les Officiers de 
fes Regiments, & grand nombre d’autres perfonnes ,comme des Ofi- 
ciers du Semeftre & autres, vn de fes Gardes s'auifa de quereler vn La- 
quais qu'il difoit n’auoir pas ofté fon chapeau deuant Monfieur le Coni- 
te;le Laquais qui ne fçait ce qu'onluy veut dire, & qui fe voit mal-trai- 
té, s'enfuit. Le Garde ne pouuant l'attaindre, tire fa carabine fur luy, 
luy cafle vn bras, le met parterre; les autres Gardes courent aprés, le 
prennent , & le meinent dans la prifon tout bleffé, On dit, c’eft le La- 
quais de Monfeur Senier Confeiller au Parlement, il faut aller prendre 
fon Maiftre. Ce bruit venu auxorcilles de tous ces Meffieurs qui eftoiét 
menacez , les oblige de fe mettre enfemble, & fe fauuent tous chez Mon- 
fieurle Prefident d'Oppede,où eftoit leur rendez-vousen cas de befoin; 
tous leurs amis s’affemblent auec eux, iufques au nombre de cinq à ix 
cens , fe barricadent, & font fur la deffenfiue. Vne fille aagee de quinze à 
feize ans , fuft coute la iournée & toute la nuict , auec vne efpée à chaque 
main, à la porte dudit fieur d’Oppede , fans qu’on peut la faire reurer, 
quoy qu'on luy peutdire, difant qu'elle vouloit mourir pour fa patrie 
qu’elle voyoit opprimée.LeComte d’Alais fait mettre fes gens en batail- 
le, au nombre d’enuiron deux mille, tant Caualerie qu'Infanterie, dans 
la place des Precheurs, auec deffein de les venir tailler en pieces. 

À mefme temps Monfieur le Comte de Carces, MonfeurlArche- 
uefque d'Arles, & Monfieur le Prefident Seguiran,s’entremettant d’ac- 
commodement, & apres auoirparléà Monfieur le Comte d'Alais,&. 
luyauoir remonftré que ces Meffieursauoient raifon de fetenir farleurs 
gardes,apresles violences de fes gardes,ils allerent chez Mofeur d'Op- 
pede,où eftoient Monfieur le Baron de Bras, Monfieur le Baron de Sainct 
Marc, Monfieur du Canet,& vneinfinité de gens de condition de la ville 
& dela campagne,auec ces Meflieurs du Parlement,& commencerent à 
traiter d'accord, Ces Meflieurs voyans Monfieur Ie Comte de Carces 
parmyeux,le prierent de demeurer, difans qu'ils deliroient qu’il fuft fpe- 
tateur de leurs deportemens, & que Meffieurs l’Archeucfque d'Arles 
& de Seguiran feroient les allées & venuës pour conclurre leur accord: 
lequel porta, que Monfeurle Comte d’Alais promettoit de ne parler 
aucunement, ny efcrire à la Cour de cequ'on auoit pris les armes , jef- 
quelles cesMeffieurs mettroient bas, & que dans trois ioursil congedie- 
roit de fon cofté , toutesles trouppes qui eftoient pour lors dans la ville, 
& traitteroit l'accommodement du Semeftre, Cela accordé, on fit fuf- 
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 penfond'armesiufqu'au matin du Mardy ,auqueltemps on efcritoir ce 
_ quiauoitefléaccordé, & Monfieur le Comteide Carces fe chargeroit de 


$ 


1 faire valoir la parole de Monfieur le Comte d’Alais. à 
ee © Jleffà noter, que ce qui fit confentir le Comte d’Alais à cétaccom- 
| modement,ce fix l'impuiflance de fes Confüls,lefquels aprés auoir cou- 
0 ru toute la ville pour raflembler du monde pour liy mener, ilsne peu- 
4 rent jamais auoir vn homme, ce qui lobligea à leur faire reproché &leur 
.  dire,quecen’eftoit pas ce qu'ils fuy auoient promis. | 
. Le Mardy au marin les forces de ces Méffieurs eftoient fi grandes 
. qu'ilsauoient pour le moins vingt mille hommes: Mais bien que la pluf: 
part ne fe vouluffént pas defarmer, eftans en eftar de battre les trouppes 
du Comte d’Alais; le Baron de Bras &le Prelident d'Oppede voulu: 
rent tenir leur parole, & à mefme temps qu'on euft efcrit, ils congedie- 
rent tout Le monde. | | 
Le mauuais deffein,ny la rancune nc fortirent pas du cœur du Comte: 
d’Alais , au contraire, voyant ces peuples defarmez, il creut les auoir at 
crapez& faifant deffein d’executer le lendemain iour de S.Sebaftien, la 
plus lafche trahifon dontil fut ramais parlé, comme il auoit les clefs de: 
l'Hoftel de Ville,par le moyen des Confuls qui eftoient de fa dependan- 
ce, il y fircouler route la nuictenuiron quatre-vingt Caualiers du R eoi- 
ment Colonel, & tint ces gens en eftar pour fe mettre en baraïillele matin 
à mefme temps que la Proceffion generale quife fait toutes les années 
pour la pefte , à laquelle tout le monde affifte, feroit hors la ville, & 
qu'on auroit fermé les portes; mais Dieu qui veille pour les gens de bien, 
aprés auoir fouffert rant de malices, tant de perfecutions, fans les punir, 
ne voulut pas que cette trahifon caufaft la perte d'vn peuple, quin’auoit 
en cetemps-là aurre pensée que de le louër. 


M. Pour cét effet, vn Payfan paflant dans laruë, vid deux hommes qui 
4 parloient enfemble, lefquels n'eftans pas de la ville, luy donnerent cu- 
1 riofite d’efcouter ce qu'ils difoient, & ayant entendu qu'vn d'eux auoit 
» dit : Voicyla derniere ruë,nousn’auons plus rien à vihier , ileuftà mef- 


” metemps vne infpiration quiluy dit: que c’eftoit vne trahifon, Il court 
de ce pas à Sainét Sauueur , qui elt l'Eolife Cathedrale , d’où certe Pro- 
ceffion eftoit defia partie, donner auis de ce qu'il auoit entendu. On 

__  prendlallarmelà deflus ; on court arrefter la Croix qui alloitfortir de la 

©  vilie;& à mefmetempsilsfe veulent faifir des trois derniers Confuls qui 

© afiftoient à [a Proceffion; le premier eftant auprés du Comte d’Alais: 
mais ils fe ietterent dans la Sacriftie, où ils fe cacherent, À mefme 
és temps, on fonne le tocfain ; tout le peuple,hommes & femmes, pauures 


1 & riches courent aux armes, chacun fait V'ingenieur , & fe barricadent 
E fort à propos. Le Comteentendant cela, fait mettre fon monde en ba- 
_ taille la place des Prefcheurs. Le General des Galleres commande 


Fe 


là Caualerte,lesautres Oficiersl'Infanterie. La Male du Bar Oficierdäs 
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fon Regiment, voulant aller chercher dumonde à vnquartierprésde 
fx, appellé les Fontetes , eft rencontré & recogncu, on luy donieva | 
coup de fuzil dans lesreins, & feretire. | Hu 
. Deux heures aprés, toutes les auenuês du Palais & de la placedes 
Prefcheurs furent fermées par des barricades ; l’on force l'Hoftel de vil. 
. le, & donnela vie à ces Caualiers quieftoient dedans ; plusdehui@ cens 
femmes l'efpée à la main les autres auec le verre & la bouteille, du pain 
& de la viande & de quoy manger pour encourager le peuple. 
Les gens du Comte s’eftans barricadez du cofié dela Mag delene, qui 
eftvne Eglife proche du Palais, tirent quelques moufquetades contre 
vné autre barricade de ceux de la ville, qui eftoit affez proche delà: 
Mais on monte fur lestoiéts, & lesavans defcouuert, &ietté lestuilles 
deflusles foldats, 1l y eneutenuiron deux ou trois cens detuez, &lere- 
fte abandonna la place. 
Tout le monde fe porta en gens de bien,& ne voulut-on iamais met- 
tre la mainau fang nyau pillage : au contraire,le Prefñident d'Oppede, & 
_ le Baron de Bras ayans eu nouuelles qu'on pilloit la maifon de Goffredy 
auteur de tous Les maux qu'ils ont foufferts, y accoururent , & empet- 
cherent le defordre. | 
Goffredy fortit auec fon fils, & s'enfuyrent le Mercredv parmy les 
; gens de guerre. Tous les autres Officiers du Semeftre , fe fontcachez 
dans des tombeaux , dans des tonneaux, & autres lieux ; & bien qu'on 
ait découuert leurs caches,onnelesa pas voulu pouifaiure : au contrai- 
F re,on a mis vn corps de garde à leurs logis pour Les conferuer; Meñlieurs 
| du Parlement eftans allez deputés en Robbe rouge, poferlefdits corps 
de garde, pour arfefter la fureur du peuple , qui les vouloit mettre en 
pieces. 

Monfieur l’Archeuefque d'Arles, pouffé du zele de Dieu , du feruice 
du Roy, & du falut de la patrie , fe mefla parmy lesarmes, & recom- 
mença à parler de paix à toutes les parties. Monfieur le Prefdent de 
Seguiran s'y employa vtilement, Monfieur de Barbentane, & Monfieur 
le Cheualier de Vins ne s’y efpargnerent pas; & ayans fair connoiftre à 
Monfieur le Comte d’Alais , la perte afleurée defes trouppes, & celle 
de fa perfonne, de Madame fa femme, & de fa fille; luy firent trouuer 
bon de conferuer tout cela, qu'on laifferoit fortir fes trouppes fans les 
offencer , 8 que pour l'affeurance de fa perfonne, Monfieurle Prelident 
d’'Oppede, & Monfieur de Venel, Confeiller au Parlement, fe uen- 
droient auprés de luy. 

Ainf festrouppes fortirent fur les cinq heures ,auecefcorte, & pri- 
rent la route que le Comte leur donna pour fortir delaProuince, Toutle 
refte, fçauoir l'Intendant nommé Monfieur de Sceue , Monfieur le Duc 
de Richelieu, General des Galeres,auec tous les Capitaines & Cficiers 

qu'il auoit mençziles Gouuerneursdes Places : comme le Sicur de Ka- 
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mefortiGouuerneur deSifteron , tous les Gentils-hommes& autres fa- 
uorifans ce party, ont eftés arrefiez, au nombre de plus de cent cin- 
quante. Ut ëv 

Lemefme foir des, Sebaftien à huitheures Meffieurs du Parlement 


entrerentau Palais,où Monfieurle Prefdent dela Roque harangua di- 


gnement,& Monfieur de beau Recueil Aduocat du Roy, quivenoit de 


_ perdre Monfieur fon Pere,ne laiffà pas de donner des marques de l'exel- 


lence de fon efprit, par vn difcours qu'il fittres-beau , fur l'occafon pre- 
fente. Le Parlement fit arreft portant caflation du Semecftre, fit encore 
Arreft pour demander l’vnion auec le Parlement de Paris. Autre arrefk 
pour caffer tous les Confuls qui auoient efte faits par lettres de cachet, & 


. que le Chaperon feroit rendu à Monfieur le Baron de Bras,& à Monfieur 


de Scguiran Affefleur : autre Arreft qu’on ne recognoiftroit les ordres 
d'autre que de Monfieur le Comte de Carces Lieutenant pourle Roy 
dansla Prouince. | 

Le lendemain Teudy 21. Monfieur le Comte d’Alais ayant demandé 
pañle-port pour Monfieur le Marquis de Trans, & Monfieur Defpinoufe 
Premier Conful, Monfieur Le Prelident d'Oppedeleluy donna; mais du 
depuis on n'ena voulu donner à perfonne , Monfieur de la Verdiere, 
Monfieur de la Barben,du Vernegue,de S. Audio! , &tousles Gentils- 
hommes dela Prouince , Monfeur le Comte de Boulbon, le Sieur Ti- 
ran de Marfeille y a feruy fort vtilement, & autres ont trauaillé depuis à 
la conferuation de cette ville, & de toute la Prouince : toutesles villesfe. 
font vnies, & ont enuoyé faire compliment à Monfieur le Comte de 
Carces, & offrir leurs feruices au Parlement, Marfeille, & Arles, Ta- 
rafcon , Sifteron , ontefte des premieres. 

Les Galleres auoient befoin d’eftre fecourües de viures, par vne voye 
extraordinaire, n’y ayant pas vVn fol pour leurs fubfftances, iufques là 
qu'on eftoit fur le point de defferrer la Chiourme pour aller chercher à. 
mmanger,maintenant la Prouince y donne ordre, | | 

Les Confuls qui leiour dela Proceffion fe cacherent dans la facriflie 
deS. Sauueur, aprés y auoir demeuré quatre iours dans des allarmes, 
continuelles, ontefte conduits denuit dans a Concierserie. 

- Meffieurs du Parlement fe difpofent à faire le procés à ceux qui ont 
mal-versé dans les affairesde la Prouince, & fur cout dansles Finances. 
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